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« Au commencement de la seconde partie qu Mémoire que j'ai fuit contre 4 la division de mon diocèse, au mois de Juin dernier 1%
ie déclare que, ne vonn Je vais répondre explicitement ‘ment à ceux de la nouvelle.
als-
Sant pas les motifs de la pétition
de 1883, allégnés des anciennes pé
aux titions et implicite
La l’rovidence avant de cestä-dire ces jours derniers, 1 sous Ja main, d'une maniere tout-a-fait imprévue, une i du 6 Août 1881, laquelle a été certaineme à est Vraisemblablement celle lropagande en faveur de 1 Mémoire un
puis, ait tomber
Supplique, portant la date nt mise devant le présentée l'hiver dernier au C a division du diocèse. je court Supplément, Ë auxquels je n'ai pu répondre lumière complète sera ainsi faite Sur foute cette odieuse dans l'ombre contre Les intérêts du diocèse, contr mon clergé, et contre Je
Nuint-Niège, et qui ardinal Préfet de Ja crois devoir joindre à dans le but de faire justice de précédemment que d'une m
mon ces allégnés anière implicite, La trame, que l’on à ourdie e ma propre Personne, contre
bien des âmes qui me sont confites.
ae
i Je dois d'abord dire, 1 la signature de cette celle de M. $, Malo 1881. Or,
et cecl en manquera pas d'étonne Supplique comporte un faux. Cette , ancien curé de Bécanc voici ce que M. N. Malo m'é
r grandement, que sighature, en eflet, es out, et elle porte la date du 6
crit à la date du 15 courant :
, Bécancourt, 15 Décembre, 1883.
E Je, soussigné, apprenant qu'une Supplique, signée adressée à la Congrégation de la Prop
des Trois-Rivières, à la date nom au bas d'une semblable faire. C’est un faux.
de mon nom, a été agande demandant la divi du 6 août 1881, déclare n'avoir demande, et n'avoir jamais Mon opinion est et
sion du diocèse Jamais mis mon autorisé personne à Je a été que la division du diocèse des
*) mon sc
Trois-Rivicres est inopportune : et j'autorise FEveque des Trois ivieres à faire
de cette déclaration l'usage qu'il jugera à propos En loi de quoi j'ai signé avec un profond respect,
MALO PTRE
Ainsi cette Nupplique, qui à amené le triste résultat que Fon connait, n'est rien autre chose que l'acte d'un faussaire, c'est-à-dire un acte que les lois humaines punissent des peines les plus séveres, et que Dieu à puni de la peine de mort dans un eus visiblement moins grave, celui d'Ananie et de Naphire, comme ilest rapporté aux Actes des Apotres : et c'est aupres du Saint-Siège lui-même que cet acte audacieux a été produit,
Non seulement MS Malo n'a pas signé cette supplique, présentée lhiver dernier au Préfet de la Propagande, mais méme il est aujourd'hui d'un sentiment tout contraire à ce qu'elle contient : et, dans sa lettre du 18 Avril dernier, ilréefute méme d'une manière sommaire les allégués de cette pétition.
Voici cette lettre :
Bécancourt, ce 18 Avril 1885.
Monseigneur,
Je vous adresse aujourd'hui les réponses aux questions relatives à la
division du diocèse des Trois-Rivières. L'ordre de mes réponses correspond à
celui dans lequel on les trouve dans la circulaire No. 107.
1° Avez-vous remarqué quelqu'indice de véritable division entre le clergé du Nord el celui du Sud, soit avant, soit après le mouvement partiel et passager de 1876 ?
Réponse : Non.
20 Quels avantages voyez-vous dns le présente division du diocèse ?
Rép. : Pas un seul.
30 Quels inconvénients y trouvez-vous À
Rép.: Communications difliciles, plus dispendieuses. Nous l'administration actuelle, rien ne souffre, personne ne se plaint, Avec la division, viendront les murmures chez les nouveaux diocésains, le mécontentement.
4° Quelle est votre propre opinion sur cette division ?
Rép. : Mon opinion est que la division n'est pas nécessaire. Cette division ne peut avoir lieu sur des motifs avouables,
5° Sans employer le moyen des manifestations publiques, dites quel est, à votre
connaissance, le sentiment de votre paroisse sur une telle division ?
Rép. : Tous sont opposés à la division.
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ant rue du diocèse Je pourrais m'en tenir là
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Cependant, comme cette pièce,
qui n'est calomnies, a été
audacieusement présentée d'hui entre les mains
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La première partie de cette Supplique est précédée de cet avis, qu'en 1875 le Saint-Siège, tout en reconnaissant la haute valeur des raisons apportées par alors en faveur de la dema
les pétitionnaires d' mande de division, « ru devoir
SUSpendre pour un lemps l'exécution du projet soumis à sa tonsidéralion. Or le fait est que le Saint-Siège n'a pas dit qu'il suspendait pour un te
mps l'exécution du projet,
qui lui était soumi réléré la question aux Evéques
S, ais il à tout simplement
de In province. L'Arechevéque de Québec en donne Ja preuve dans la lettre suivante, oil dit que le Cardinal Franehi avait enjoint aux pétitionnaires de S'udresser aux Évéques, pour qu'ils envovassent leur opinion à la Propagande :
Archevéché de Québec, 12 Décembre ISS3.
Wars LE Lallèche,
Eveque des Trois Rivicres.
Monseigneur,
Eu réponse à la lettre de VO G datée d'hier, le 23 Mars IK76 la question de a division du diocese des Trois-Rivicres à été amenée devant les Evéques assemblés à Québec, sur la demande des signataires de la requête, à qui le Cardinal Franchi avait enjoint de adresser à eux pour qu'ils envoyussent leur opluion à ln Propagande... ne nant ne
Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de mon dévouement
FL À ARCGHEV, DE Québec.
Au reste, celte suspension pour un temps de l'exécution du projet de division eûtelle été réelle, qu'elle serait tombée en 1878, c'est-à dire bien avant le 6 août
IRKE, devant li réponse du Cardinal Siméoni que voie :
Hlustrissine et Rvdme Seigneur,
J'ai reçu les lettres de Votre Grandeur et les observations transmises au sujet de la demande faite par quelques membres de son clergé pour la création d'un nouveau diocèse à Nicolet. Une telle demande aurait dû être accompagnée devant la Congrégation du suffrage des Evèques de la Province; et comme ce suffrage où cette recommandation n'existe pas, que les choses restent comme elles sont,
Rome, de la Propagande, 6 Avril 1878.
J. CARDINAL NIMÉOX:, PRér.
Cette premiere partie de Ja Supplique ne fait ensuite que rappeler en abrégé les raisons données en 1875. Comine toutes ces raisons ont été amplement réfutées dans la seconde partie de mon Mémoire, page 25 et suivantes, je ne releverai que les deux allégations suivantes :
lo La note, No. 2, dit que dans un mémoire adressé à la S. Congrégation de la Propagande, en 1870, concernant le transfert du Néminaire de Nicolet dans la ville de Trois-Rivières, j'ai donné comme raison à l'appui de mes prétentions la difficulté que présente “un fleuve d'environ deux milles de largeur,
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La seconde partie de Ja Supplique
fait l'exposé des r l'on prétend étre survenues de
disons nouvelles que puis 1875, en faveur du proje
t de division.
Cet exposé dénote Visiblement de
la mauvaise loi.
La premiére raison alléguce est
“le développement que prend année le diocèse des Trois Rivie
chaque ‘es, à On peut voir ve QU en est réellement
de ce développement a | et 30 de mon Mémoire, où il
est démontré que le nombre
leur curé est aujourd'hui méme de 75 seulement, Au reste, peut prouver en faveur de la division du diocèse des ceux de Québec et de Montré
à page 29 des paroisses ayant
qu'est-ce que cela Trois-Rivicres, lorsque al ont respectivement 148 et 154 même argument S'applique avec la méme couvents et des écoles de Fr
paroisses ? Et le force à ce qui regarde le nombre des etes mentionnés dans la Supplique.
La seconde à utroisiéme raisons sont fer de la Rive Nord at des Piles,
On fait à ce sujet de longues et de brochures, tendant
la construction des chemins du
nombreuses citations de Journaux et
la construction de ces deux voies 4 partie nord du diocèse des Troisces citations ne contienne
à prouver que ASSUTe WI avenir des plus prospères à | res. Malheureusement.
lrrées Rivices nt que des hypotheses et des peut-etre propres à jeter de la induire en erreur des pe
Suppositions, qui sont poudre aux veux, et à
rsonnes demeurant à 1800 lieues d'ici, mais qui ne
valeur auprès de ceux qui sont surles lie
ux. lei encore,
si l'argument pouvait permettre de conclure à la division du diocese des Trois Hivieres, ne ferait-il pas conclure bien plus fortement à la division des dioveses de Montreul et de Québec, qui bénéliciont bouu ‘oup plus de ces deux voies ferrées, dont la principale aboutit aux villes mêmes de Québec et de Montréal ?
L'auteur cite parbeutierement de longs extraits de documents, concernant le territoire du Nt, Maurice,
\ lu page 26 et suivantes de mon Mémoire, j'ai déjà traité catégoriques ment cette question de l'avenir de la vallée du NE Maurice et de toute la partie nord du diocose des Trois-Rivières, et la conelusion logique de mon exposé a été qu'il s'écoulera encore bien des années avant que l'on puisse ériger une seule paroisse convenable dans la région appolée émhabitable, et dix dans la région habitable, dont la plus grande partie se trouve au sud du fleuve
Voici, du reste, s'il est encore besoin d'autres témoignages à ce sujet
deux lettres officielles propres à faire disparaitre tout doute :
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE ET DES TRAVAUX PUBLICS, Québec, 21 Novembre, 1883,
ÉvaèxE E. Tacné, ECR.
Asset, Cominissaire des Terres de la Couronne,
Québec,
MONSIEUR
Comme vous avez fait vous méme la carte géographique de toute la Province de Québec, et que vous connaissez, de vis” où par les rapports des arpenteurs et explorateurs du Gouvernement, les ressources de chacune des parties de son territoire, voudriez-vous me dire si la qualité du sol de la région du St Maurice est telle que l’on puisse compter sur un grand développement de la colonisation dans cette direction ?
J'ai l'honneur d'être, Monsieur, Votre obéist, serviteur, (Signé) ERNEST GAGNON, Secrétaire.
Dépt. des Terres de la Couronne, Québec, 19 Déc. 1888.
Vraie Copie, E. E. TACHÉ Asst. Commissaire.
Moss
demand des Ten erund v
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DÉPARTEMENT DE Tite Dé
LA COURONNE
(Qjucboe, 28 Novembre, 1884
Most,
L'aceuxse reception de Votre lettre du
21 du présent, pur laquel] demandez de vous dire si, d
pres les données ofliciellu ü réglon du St grand champ au développement de ]
ee vous he * que possede Jo Dépur- Maurice peut offrir pour | ü Colonisation.
des Terres de lu Couronne, | Venir, th
En réponse Je dois vous informer que, d'
apres les nombreux renseigne Hionts déposés à ce bureuu,
la partie non encore habitée du sous le non de lu Vallée du St Maurice,
Ce pays étant entrecoupé en fous se
territoire connu est en général Hupropre à | us par des montagnes, aux innombrables, n'offre étendues d: terrains, où l'on
il culture,
dus SaVales, des lacs, des rivières ot des ruisses
Presque ur aucun point, des puisse grouper des étublisse Portance tant soit peu notable,
sol d'alluvion, petit à petit,
ients agricoles d'ime Le long des rivicres, sur des lisi les colons pourront s'échelonner Vors l'intérieur du
Pays ; mais les huit dixiémes du reste de cette contrée devront nécessairement l'ester en forêt,
ex étroites de
Aussi est-il probable que sous peu, la très grande partie de vote région sticre, dont je vous indique les limites gé.
Province que Vous trouverez ci-jointe
sera comprise dans une réserve Lore uérales, sur la Carte de ln J'ai l'honneur d'étro.
Monsieur, Votre obéist, serviteur.
(Signé) EE, Tac.
Asst. l'ommissaire T, C Dépt. des Terres de la Courronne,
Québec, 19 Décembre, 1882.
Vraie Copie, Ë. E Tacné, Asst. Commissaire, L'auteur de la pétition fait ici une çoit annuellement de la société de de Québec une somme d'argent
toire du St Maurice, Il y âmes À sauver.
remarque, Mgr Laflèche, dit-il, rec la Propagation de la Foi de l'Archidiocèse assez importante, pour | a donc dans ce territoire des Ce territoire est done colonisable
es missions du terrimissions à faire, des et important."
— ss —
Cette conclusion est fausse, Les âmes cuil va à sauver dans le territoire du St Maurice sont presque en totalité celles des hommes employés pendant l'hiver à la coupe du bois, lesquels hommes ne sont pas fixés dans ces endroits. Ces terres à bois se trouvaient partie dans le diocèse de Québee, partie dans le diocese des Trois-Rivicres : voilà pourquoi le diocese de Québec contribuuit pour une part au soutien de ces missions, faites par un prêtre du diocèse des Trois-Rivieres. Aujourd'hui, la plus grande partis de ce territoire est passée au Vicariat Apostolique de Pontiac.
La quatrieme raison est que la dette épiscopale des Trois-Rivicres n'est plus qu'une dette apparente et non réelle.
Cependant, la vérité est, conne je Fai démontré dans mon Mémoire, page 33 et suivantes, et par les certificats des deux Procureurs, No. 32 des P.J., que cette dette apparente et non réelle est réellement encore de $40 000 (200,009 frs).
En cinquiéme lieu, on aflirne que la cathédrale est terminée, en donnant pour preuve que la tour a été complétée en 1881. Pourquoi n'a-t-on pas tenu compte des travaux qui restent à exécuter à l'intérieur de cette église pour la mettre convenable, lesquels travaux s'éléveront au coût de $12,000 à $15,000 au moins, (60,000 à 75,000 frs) ? Au surplus, qu'est-ce que cela prouve en faveur de la division du diocese ?
fn sixieme lieu, on constate que l'Evèque des Trois-Rivières est maintenant logé.
C'est vrai : mais n'était-il pas convenable que le diocèse des Trois-Rivieres, que l’on prétend être si riche, donnât un logement à son Évéque, après 530 années d'existence, et qu'il fit cesser l'état de souffrance dans lequel se trouvait depuis si longtemps l'adininistration diocésaine, par suite du défaut de loge-
ment ?
Mais qu'est-ce que cela prouve en faveur de la division du diocèse ?
n septième lieu,on mentionne l'état prospère de l’Associationde Nt. François de Sales, et l'on se plaint de ce que le Séminaire des Trois-Rivières tire du diocèse un faible revenu annuel par cette Association, le Séminaire de Nicolet, insinue-t-on, ayant droit à une part de ce revenu.
Cette prospérité de l'Association de Nt. François de Sales, qui est une œuvre diocésaine, est une forte preuve que le diocèse est bien uni, et que les œuvres communes ne souffrent nullement de cette prétendue division du clergé, que l'on a mise de l'avant.
Quant à ce qui en est de l'application du revenu de cette association, il faut remarquer qu'il y a dans le diovèse deux Petits Séminaires ou Colléges, et qu'il n'y à qu'un seul Grand Séminaire, auquel tout le diocèse est intéressé, parce qu'il en bénéficie tout entier. Or c'est à ce Grand Néminaire, avec l’auto-
risation d
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la demande de division du diocèse. Recourir à des arguments, qui ne reposent que sur l'exagération, l'erreur et la malveillance, pour faire prévaloir une cause, c'est prouver que la cause ne peut se soutenir par des arguments sérieux et valables.
Ce que je dis de cette seconde partie de la Supplique, je le dis avec encore plus de raison de la troisièm», sur laquelle je vais jeter un coup d'œil maintenant, et qui n'est qu'un long réquisitoire contre l'Evêque des Trois-Rivières. Dans la supposition même où toute cette série d'accusations, que l'auteur y étale à plaisir, serait fondée, la conclusion à tirer de là ne serait pas qu'il faut diviser le diocèse, mais bien déposer l'Evèque.
On sera sans doute surpris aussi de voir que le clergé lui-même n'est pas ménagé dans ces accusations : c'est peut-être parce qu'il a résisté à toutes les sollicitations, qui lui ont été faites, d'entrer dans le mouvement farorable à la division.
LT
Dans cette troisième partie et dans le reste de la Supplique, l'auteur entreprend de faire voir qu'# est urgent d'ériger le diocèse de Nicolet, et il appuie cette wrgence sur la série d'insinuations injurieuses et de calomnies à mon adresse, que voici
lo Faire des nominations intéressées et nuisibles au bien de la religion ;
20 Menacer de foudres ceux de mes prêtres, qui ne partagent pas mon opinion sur des questions libres :
3o Avoir voulu préparer les voies à l'enterrement rinil :
4o Détruire des paroisses dans un but intéressé :
50 Empècher la colonisation des terres incultes :
6o Favoriser le fléan de l'émigration :
To Scandaliser les populations :
80 Manquer aux promesses données ;
90 Faire maudire le peuple en le trompant indignement ;
100 Dépouiller ce peuple de ses droits acquis et par des moyens iniques;
11o Nuire au développement des communautés religieuses :
120 Bouleverser les institutions :
130 Faire périr des religieuses, en faisant de leur maison un vrai tombeau ;
140 Préparer des conflits inévitables entre le gouvernement civil et le pouvoir religieux ;
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Je lave aussi la mémoire de Mur Conroy, Délégué Apos'oliqu, de toutes lus indignités, dont elle est ici l'objet.
Je dois aussi exprimer un regret : c'est que celui qui s'est fait ainsi l'accusateur de son père n'ait pas été aussi logique qu'il a été injuste, En me chargeant d'autant de crimes, il devait. je le répete. demander au Naint-Niège, non pas la division de mon diocèse, mais bien ma déposition. Par là. il aurait évité une nouvelle et grande injustice à l'égard du diosese, qui lui a donné longtemps la vie et le soutien, et il aurait pu paraitre du moins avoir encore quelque souci du bien des âmes et des intéréts de la religion.
Dans la conclusion de sa pétition, l'auteur réfère au rapport de l'assemblée des Evèques du 23 mars 1876: j'y réfere moi-même. Ce rapport se trouve au No. 10 des pièces justificatives de mon Mémoire. On y verra que la majorité des évêques s'est prononcée contre le projet de division : iln'y a même que
l'Archevéque de Québec qui se soit prononcé absolument pour la possibilité et
l'opportunité d'ériger un diocèse à Nicolet.
Mgr de Chicoutimi, dont il est aussi fait mention, ne me dit pas, dans la lettre qu'il m'a écrite à ce sujet le 22 Avril dernier, sil est pour ou contre la division, mais il me fait connaître la part qu'il a prise à cette afuire l'hiver dernier pendant son séjour à Rome (P. J. du Mém. No. 21).
En terminant, l'auteur donne une nouvelle preuve du faux qu'ila commis et de la supercherie dont il s'est rendu coupable, en demandant avec instance que sa demande reste secrète. Dans la crainte qu'il a que sa conduite indigne ne soit découverte, il répète, en les grossissant encore, les calomnies qu'il a énoncées plus haut, et il va mme jusqu'à demander que la question soit ajournée à des temps meilleurs si le nom du pétitionnaire doit être connu. Onnis enim, qui male agit, odit lucem, et non venil ad lucem. ut non arguuntur opert eJus. (Jean 3-20)
Le tout humblement soumis à qui de droit.
+ L. F, VEQUE DES Trois RIVIÈRES.
Les Trois-Rivières, 20 Décembre 18%.
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